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LES RENCONTRES DU SAMEDI
                 Histoires singulières

C’est un livre à cheval sur une frontière dont 
on parle beaucoup, celle entre le Mexique 
et les États-Unis. Plus précisément entre 
le Mexique et la Californie. Une frontière 
poreuse, dans la vie et les mentalités des 
habitants des deux côtés. John Harper est 
de ceux-là. Mexicain par sa mère, améri-
cain par son père (qui est peut-être Robert 
Redford du moins c’est ce qu’il laisse 
croire). Il a grandi entre deux mondes, il est 
torero raté et cow-boy incomplet. Les re-
lations apparemment antagonistes entre 
le rodéo et la corrida, si emblématiques 
des deux cultures, sont plus complexes 

qu’il n’y parait, puisque l’auteur leur trouve 
des racines historiques communes…Jean- 
Baptiste Maudet, géographe, a créé un 
héros qui « porte la complexité de la fron-
tière ». Ce fin connaisseur de la Californie 
propose un road-trip réussi à travers cette 

région au sens large dans laquelle les in-
fluences s’interpénètrent. En résulte un 
livre plein de poussière et de sueur, aux 
accents de films noirs, influence hollywoo-
dienne oblige. Aux dires même de l’auteur, 
on y repère une parenté avec le western, 
celui de Sergio Leone et de Tarentino. Et 
bien entendu, avec Butch Cassidy et le 
Kid. Tous ces ingrédients réunis pour une 
balade nostalgique que Maudet décrit 
comme un « livre simple, sans ambition 
pédagogique », avec une écriture qu’il a 
voulu « visuelle », en somme un « roman 
à la fois savant et populaire ».

Le journaliste, ancien présentateur de 
Capital, s’inspire d’un épisode familial pour 
raconter une histoire de passion, de cou-
rage et de fatalité dans le monde à feu et à 
sang de la Seconde Guerre mondiale. 1940, 
l’année-charnière, l’année de la fin et du 
commencement. En Chine, à Tientsin, les 
diplomates en poste se croisent loin des 
tumultes de la guerre européenne. Paul de 
Promont, vice-consul ambitieux, assiste à 
l’une des multiples réceptions qui rythment 
la vie diplomatique. Il tombe amoureux 
fou d’une jeune anglaise, Margot. Les di-
lemmes de Paul vont commencer : il est 
marié, et si son autorité de tutelle est à 

Vichy, ses convictions le font regarder ail-
leurs... Comment être sûr de ses choix ? 
Margot ne travaille-t-elle pas en sous-

main pour son gouvernement ? Est-elle 
absolument sincère ? Serait-il capable de 
surmonter le remords de quitter sa femme 
et sa fille pour une autre femme, pour la 
Résistance ? Au risque de se perdre, de 
compromettre sa carrière, Paul s’envole, 
accomplit des actes de courage, sans cer-
titude de l’avenir. Réuni, certes, le couple 
va devoir composer avec la culpabilité 
et le mensonge, redoutables ennemis 
de l’amour… De Tientsin à La Nouvelle- 
Orléans en passant par Hanoï, Hong-Kong 
Londres et Paris, l’Histoire majuscule va 
réclamer son dû, troisième personnage de 
cette Histoire impossible. 

Le livre du Boulonnais – par ailleurs 
journaliste au Figaro – Le Huitième soir 
a été récompensé au printemps par le 
prestigieux prix Roger-Nimier. Âpre, tendu, 
écrit dans un superbe langue à la fois 
poétique et précise, on y accompagne 
un jeune officier sur le point de sauter en 
parachute sur Dien-Bien-Phu. Il a 26 ans et 
il est volontaire. Il sait que la défaite n’est 
pas loin, qu’il n’échappera pas à la « grande 
mare de boue », de boue et de sang mêlés. 
Il se retourne sur sa vie, ses idéaux, ses 
amours. Où est le sens dans ce « coin où 
l’on se tue avec une inépuisable énergie » ? 
Sa vie est indissolublement liée à celles de 
ses compagnons de guerre. La fraternité 
atteint-elle ses limites devant l’atrocité et 
la peur ? 
Le Point y voit « un journal hypersensible, 
d’un lyrisme sûr et d’une intelligence 
pénétrante » et Télérama parle d’un 
magnifique roman, « l’histoire d’un 
homme qui rêvait d’aventures, et dont le 
destin se mêle à une tragique et héroïque 
page d’histoire. » 

Jean-Baptiste Maudet
Matador Yankee  I  LE PASSAGE

Guy Lagache
Une Histoire impossible  I  GRASSET

Arnaud de 
La Grange
Le Huitième soir   
GALLIMARD

Jean-Noël Orengo
Les Jungles rouges  I  GRASSET

C’est de sa passion pour l’Asie que Jean-
Noël Orengo a fait naître cette fresque 
courant sur presque un siècle entre le 
Cambodge, la Thaïlande et la France, de 
Paris à Bangkok en passant par Phnom 
Penh, Saigon ou Trouville-sur-Mer. Les 
figures d’André et Clara Malraux, Pol Pot 
ou encore Marguerite Duras apparaissent 
puis s’effacent dans ce roman choral où 
se croisent des hommes et femmes qui 

tentent de vivre et d’aimer entre deux 
continents, ballotés dans les soubresauts 
des guerres.  
Le roman s’ouvre à Phnom Penh, dans les 
années 20. André Malraux et sa femme 
Clara attendent leur procès dans une af-
faire de vol de figures de divinités hin-

doues. À leur service, Xa, leur boy attitré, 
fidèle malgré la chute. Son fils, Xa Prasith 
va devenir le personnage principal, que 
l’on va suivre dans le Paris des années 50, 
militant aux côtés de son ami Saloth Sâr, 
connu plus tard sous le nom de Pol Pot. 
Puis officier des Khmers rouges, dans les 
années 60. Et enfin à Phnom Penh en 
avril 1975. Le mystère Xa Prasith s’épaissit 

quand, réfugié à l’ambassade de France, il 
confie sa fille Phalla, bébé, à un couple de 
Français, avant de disparaître. On sera sans 
nouvelles de lui jusqu’à l’issue du roman, 
inattendue. En attendant, Phalla prend le 
relais, habitée par la quête du père dis-
pa ru, hantant à son tour son petit ami, Jean 
Dauchy, dans les années 1990 et 2000. 
Jean-Noël Orengo déploie tout son art de 
conteur, son sens aigu de la reconstitution 
et sa langue chatoyante au service de ces 
mondes qui vibrent. Le récit passe d’une 
époque à l’autre, saisissant les instanta-
nés de l’Histoire, du bouillonnement pari-
sien des années 50 à la terreur khmère. Il 
reconstitue avec minutie un grand bascu-
lement : celui de l’Indochine coloniale aux 
dragons asiatiques, de pays soumis à ceux 
qui vont bientôt dominer le monde. Sans 
juger ni s’attarder sur les régimes, Orengo 
s’intéresse avant tout aux personnages et 
à leurs passions. Parmi elles, celle de l’Oc-
cident pour un Extrême-Orient mythique, 
insaisissable, intarissable source d’inspi-
ration des écrivains.

Un roman 
à la fois savant 
et populaire.”

Jean-Noël Orengo déploie 
tout son art de conteur, 

son sens aigu de la 
reconstitution et sa langue 
chatoyante au service de 
ces mondes qui vibrent.”
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Comment avez-vous choisi 
d’utiliser ce formidable ma-
tériau dramatique qu’est 
une étude de notaire ? 
Je voulais rendre compte du 
foisonnement des vies qui 
se croisent. C’est violent, 
cruel, tragique, parfois co-
mique. Parce que l’argent 

et les sentiments se mêlent, parce que ce sont des 
moments cruciaux de vie, profondément humains. Et 

comme toute entreprise, c’est une microsociété hié-
rarchisée, avec ses codes, ses affinités, ses rivalités. 

Le livre est annoncé comme le premier d’une trilo-
gie et va devenir une série télé. Aviez-vous imaginé 
une telle succession ?
Avant même d’écrire ce roman, je savais que je voulais 
dessiner, autour d’une héroïne principale, une grande 
fresque, à la manière des séries actuelles en immersion 
dans des milieux. J’ai été très heureuse mais pas vrai-
ment surprise de l’intérêt des producteurs de télévision.

Après Le Cri et Complot, ses deux best-sellers 
précédents vendus à plus de 500 000 exem-
plaires, le Boulonnais revient avec un nouveau 
thriller L’Île du diable. On y retrouve son héroïne, 
Sarah Geringën confrontée à un meurtre qui va 
l’ébranler au plus profond de son être, réveil-
lant la douleur d’un passé aux multiples zones 
d’ombre : celui de son père. Des forêts obscures 
de Norvège aux plaines glaciales de Sibérie, 
l’ex-inspectrice des forces spéciales s’apprête à 
affronter un secret de famille terrifiant. Nicolas 
Beuglet nous livre un thriller glaçant (voir son 
portrait dans BBI de décembre.).

«  René le boulanger m’a à la bonne, grand-père l’emmenait 
à la pêche quand il était jeune ». Ou encore «  il sera beaucoup  
pardonné au fermier. Ses deux filles, qu’il chérissait, ont fui la 
maison ». C’est indéniable, il y a du Céline chez Robert Cottard, 
le facteur auteur de 74 ans. Durant plusieurs décennies, « Bob le 
facteur » sillonne les abords de Gonneville-La-Mallet dans le pays 
de Caux. Contrairement à son homologue, le facteur Cheval, lui, 
ne construit pas un château dans la Drôme mais écrit. Et le fait 
bien. Après plusieurs livres, il vient de publier un dernier titre, Les  

Calendriers, né de ses années passées à rouler en 4L. Cet auto-
didacte normand, boulimique de littérature (Maupassant évidem-
ment ! Flaubert, Blondin, San Antonio, J.D. Salinger, Echenoz…) nous 
raconte les vies des hommes qu’il a croisés, écoutés, aimés lors de 
ses tournées postales, photographie de la France rurale d’antan. 
Avec drôlerie souvent, bienveillance toujours, il nous fait partager 
ses rencontres : marin, cafetier, châtelain, demoiselle des postes… 
Robert Cottard leur a quotidiennement livré missives ou colis avant 
de nous livrer aujourd’hui ce bottin humain, émouvant et sensible. 

Le prestigieux prix du Quai des Orfèvres, décerné par des policiers 
et des magistrats à partir de manuscrits anonymes, est le Graal 
dans le monde du polar. L’édition 2019 est revenue à un homme 
du sérail, Paul Mérault, qui dans Le Cercle des impunis évoque des 
sujets que ce commandant divisionnaire à Toulouse connaît bien. 
Il met en scène la traque, menée de concert par la police fran-
çaise et Scotland Yard, d’assassins de policiers. Vengeances dia-
boliques ? Sans doute, quand on considère les mises en scènes 
sordides des crimes. De Londres au soleil éclatant de Marseille, 
les meilleurs enquêteurs associent leurs méthodes pour traquer 

celui qui les humilie. À découvrir aussi ; Radiations (2019), où Paul Mérault part de l’accident 
nucléaire de Fukushima pour emmener son lecteur de Tokyo à Paris, à la poursuite de 
terroristes particulièrement machiavéliques. Un polar puissamment ancré dans la réalité.

Cécile Guidot
Les Actes  I  J.C. LATTÈS

Nicolas Beuglet
L’Île du diable  I  XO ÉDITIONS

Robert Cottard
Les Calendriers  I  ÉDITIONS DE L’OLIVIER

Paul Mérault
Le Cercle des impunis  I  FAYARD  –   Radiations  I  LAJOUANIE
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CINÉMA LANDOWSKI  -  17H
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AMPHITHÉÂTRE  -  17H
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PRIX ORANGE DU LIVRE
2019

PRIX 
ROGER NIMIER 
2019

Qu’est-ce qui se cache derrière ce titre 
étrange ? Un polar, un genre auquel ne 
nous avait pas habitué l’auteur de L’extra-
ordinaire voyage du fakir qui était resté 
coincé dans une armoire Ikea, énorme 
succès de 2014. Durant la canicule de 
l’été 1961, un officier de police de la grande 

ville est dépêché à P., petit village perdu 
dans lequel on vient de faire une macabre 
découverte : Joël, 16 ans, a été retrouvé 
découpé en morceaux dans une cuve de 
l’usine de confiture. Accueilli par le garde 
champêtre, auto-désigné comme la  
« police des fleurs, des arbres et des 

forêts », l’officier citadin découvre que 
l’autopsie a déjà été pratiquée par le  
généraliste-vétérinaire improvisé légiste, 
et la victime est enterrée. Puértolas nou-
velle mouture nous sert allegretto un 
polar inventif et intelligent avec une fin 
totalement inattendue.

Romain Puértolas
La Police des fleurs, des arbres et des forêts  I  ALBIN MICHEL
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Vous la (re) connaissez ? Serena 
Giuliano est déjà connue par 
son blog, sous le pseudo de  
« Wonder Mum », 110 000 fol-
lowers, chronique d‘une ma-
man italienne « imparfai te » 
habitant en France, adepte 
des pasta al dente. Ciao Bella 
est son premier roman. Elle a 
gardé un goût – et un talent 
indéniable – pour les dialogues 
piquants, pour les textes courts 
qui rythment ce journal et lui 
donnent le parfum addictif 

d’un feuilleton, dont l’héroïne, Anna, décide d’aller voir une psy…  
Humour, autodérision et cœur gros comme ça. Capito ?

Serena Giuliano
Ciao Bella  I  LE CHERCHE MIDI
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        Diaboliques secrets  CINÉMA LANDOWSKI  -  18H

PRIX QUAI DES ORFÈVRES 2019 

Feutré, discret, voire secret l’univers des notaires ? Celle qui en raconte si bien les tensions et les drames sait 
de quoi elle parle. Cécile Guidot a été notaire pendant 10 ans. Son héroïne, Claire, rejoint une prestigieuse 
étude parisienne. Un lieu où on laisse des traces, où l’on règle des comptes, où s’organisent les grands  
moments d’une vie. Premier roman d’une trilogie, l’adaptation en série télé est en cours.


